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se fera pas im m édiatem ent en Cisleithanie. De même que 
l’A utriche a été troublée de 1859 à 1867 en passant du 
régime absolutiste au régime dualiste, de même il y aurait 
bien des difficultés à résoudre ayant de réaliser le « fédéra­
lisme » . Mais peu im porte. L ’avantage d’avoir rendu les 
crises internes de la Cisleithanie inoffensives pour la paix 
européenne serait suffisant. Finalem ent, d’ailleurs, la force 
des choses am ènerait la solution fédérale. L’Autriche serait 
alors cristallisée sous une forme moderne.

Tout esprit droit doit souhaiter cet aboutissem ent des évé­
nem ents de Cisleithanie. C’est l ’in térê t de la liberté, puisque 
le « fédéralism e » est la seule forme d ’E tat qui assure le 
respect des droits des peuples autrichiens; c’est l’in térêt de 
l’hum anité, car la Prusse m ontre actuellem ent, en Pos- 
nanie, com m ent elle traite les peuples qu ’elle a conquis ; 
c ’est l ’in térê t de la justice, car c’est en son nom que les 
Slaves cisleithans font leurs revendications. Aucun d ’entre 
eux ne veut « porter atteinte aux droits légitimes de la natio­
nalité allem ande... Mais la m ajorité des peuples de l ’Autri­
che ne veut plus de privilèges pour la minorité » . Ils se bor­
nent à dire : « Pas de nation privilégiée, l’Autriche à tous 
ses peuples (1). » C’est enfin l ’in térê t de la paix. L ’Autriche 
est un É tat pacifique, mais l’influence mauvaise de la cour 
de Berlin sur la cour de Vienne peu t encore la pousser dans 
des complications orientales. Le « fédéralism e » m ettrait 
obstacle à ce dernier danger. Les peuples de Cisleithanie se 
neutralisant les uns par les autres, ayant surtout à s’occuper 
sur leur propre sol de questions économiques et sociales, 
pourraient tém oigner efficacement de leur répugnance poul­
ies grandes acquisitions territoriales. L ’Autriche deviendrait 
alors un m odérateur des am bitions allemandes d’une puis­
sance extrêm e et, avec une force encore plus grande que par 
le passé, elle resterait la clef de voûte de l’édifice européen.
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